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Savoir manier les mots

BEAUCOUP DE PERSONNES qui ne sont pas particulière-
ment douées ni très instruites arrivent cependant à
bien s’exprimer par la parole et par la plume. En
apprenant à manier la langue avec adresse, elles réus-
sissent à passer de l’humble état d’individus isolés à la
vie féconde de la communication avec leurs sembla-
bles. Elles parviennent à sortir de l’obscurité où elles
stagnaient, dans les affaires ou la vie sociale, et à
atteindre un succès impressionnant. Et c’est là une
possibilité à la portée de tout le monde.

Des milliers de jeunes gens et de jeunes filles entrent,
chaque année, dans les affaires ou dans une profession,
avec la détermination de s’y faire une carrière épa-
nouissante. Ils doivent apprendre dès maintenant--
pendant leurs années de formation--à quel point
leurs chances de réussite sont liées à leur aptitude à
utiliser les mots avec justesse et à-propos.

Peu importe que votre travail ou votre profession
soit plus ou moins étrangère aux subtilités du langage,
la maîtrise de la langue ajoutera à votre compétence
et accroîtra vos connaissances. Avant d’exprimer ses
idées en paroles, il faut les penser en paroles. Plus les
termes dans lesquels on pense sont expressifs et exacts,
mieux on est armé pour faire face aux complexités de
la vie. Savoir s’exprimer, c’est posséder un instrument
essentiel de communication avec le monde qui
nous entoure.

Quelques rares hommes d’affaires estiment que leur
façon de parler ou d’écrire est sans importance. Mais
les gens qui réussissent savent, eux, que celui qui ne
sait pas se servir des mots avec précision n’a jamais la
certitude d’avoir dit exactement ce qu’il voulait dire.
Il n’a aucune assurance que son lecteur le comprendra.
S’il est une chose pire encore que de ne pouvoir
formuler une pensée, c’est de croire que l’on a dit
quelque chose alors qu’il n’en est rien.

Écrire est un art

si vous observez le double principe de la clarté et de
la précision, et que vous écriviez avec simplicité et
naturel, vous n’avez pas à trop vous inquiéter des
attaques de la critique mesquine. Il ne suffit pas pour
bien écrire d’appliquer les règles de la grammaire et de

la syntaxe, mais avant de violer ces règles, il importe
de les connaître.

Les bons rédacteurs étudient les mots afin d’em-
ployer le terme juste, et ils recherchent la meilleure
façon de les assembler. Ils savent combien les mots
influent sur la pensée et Faction des hommes.

L’envie d’écrire comme on parle peut nous entraîner
dans un piège. Si quelqu’un emploie dans ses lettres
ou ses écrits une langue trop verveuse, sa prose
n’aboutira qu’à lui faire des ennemis ou à le rendre
ridicule. Un article ou un rapport qui aurait le décousu
de la conversation n’inspirerait guère le respect.

Dans toute rédaction destinée à communiquer des
idées, l’auteur doit tenir compte du but qu’il veut
atteindre et des besoins du lecteur. Il est absurde de
s’asseoir, avec un stylo et du papier, pour écrire
quelque chose qui en vaut la peine à moins de savoir:
1° ce que l’on veut dire et 2° à qui on veut le dire.

On peut supposer que les questions que se pose la
personne qui reçoit une lettre sont à peu près celles-ci:
De quoi traite cette lettre? En quoi me concerne-t-
elle? Dit-elle la vérité? Qu’est-ce que l’auteur attend
de moi ? Pourquoi le ferais-je ?

L’écrit créateur est un pont entre l’esprit du rédac-
teur et celui de son lecteur. Sur ce pont le rédacteur
doit faire passer une information qui intéresse le
lecteur ainsi que des idées qui l’inciteront à réfléchir
ou à agir.

Les mots transmis de l’autre côté du pont n’ont un
sens que lorsque la personne qui les lit en comprend
toute la portée. Un mot ou une phrase n’est pas sim-
plement un faisceau d’ondes sonores; c’est aussi un
faisceau d’associations. La plupart du temps, le
lecteur ne saisit notre idée que s’il peut la relier à son
expérience personnelle.

Les gens réagissent spontanément à certains mots
alors qu’ils demeurent indifférents à d’autres. Appli-
quez-vous à employer des mots et un langage qui
auront sur votre correspondant l’effet que vous
désirez. Tenez compte du champ de perception de
votre lecteur: êtes-vous certain qu’il dégagera de votre
lettre les idées que vous vouliez lui inspirer ?




